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Encore en retard le Regards ? 
Et bien oui ! 

Lors de chaque préparation de notre revue, le Comité de Rédaction est 
forcé de faire le même constat : seuls deux articles lui parviennent, l'un de 
His pages, l’autre de deux. Et pourtant, n'y a-t-l pas de quoi le combler ? 
Tant d'actions, d'activités, d'explorations, … qui méritent une publication. Et 
malgré tout, il faut courir après les auteurs | 

Toutefois, il ne s'agit pas de l'unique raison du retard avec lequel vous trouvez le Regards 
dans votre boîte aux lettres. Le Comité de Rédaction a lui aussi sa part de sa responsabilité 
La plupart d'entre nous ont plusieurs casques du style Conseil d'Administration, 
Commission, sans oublier l'investissement consacré à leur propre club 

La pénurie d'articles et le manque actuel de disponibilité des membres du Comité de 
Rédaction ont des conséquences non négligeables sur la publication et la périodicité du 
Regards. Il n'est pas rare qu'une annonce de formation, de parcours technique, … arrive 
après l'évènement en question. Une Newsletter a été mise en place pour divulguer aux 
membres les informations urgentes. Cela ne répond évidement pas au manque d'articles 
de fond. Aussi, il a été décidé de modifier la périodicité de nos publications à trois 
Regards et six Spéléo-Info par an. 

En revanche, nous pouvons nous féliciter de la rubrique « Infos du Fond » riche de nos 
résultats d'explorations. Ils sont passés de quelques lignes à parfois une page. Mais n'est- 
ce pas au détriment d’un article à part entière et plus complet ? 

Au regard de tout ceci, vous comprendrez qu'un renfort au sein du Comité de Rédaction 
serait le bienvenu. Si l'investir avec nous f'intéresse, n'hésite pas à nous contacter. 
Quant aux futurs auteurs (attention. j'ai des noms !), c'est le moment de finaliser votre 
article, votre topo qui s'oublient dans voire tiroir au votre disque dur. Et sachez que dès 
à présent il sera possible de recevoir votre arlicle publié sous format PDF Ceci vous 
permettra de diffuser vos écrits plus facilement à vos collaborateurs, amis, responsables 
communaux... ou encore de le placer aisément sur votre site. 

Bonne lecture, bonnes explos. 
Gaëtan Rochez 

Comité de Rédaction 

4 - Techniques canyon adaptables aux traversées spéléos 
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« La foreuse Hili, une alliée robuste, puissante et fiable; en 

action ici dans le Souffleur de Beauregard ». 
Cliché : Jeon-Claude London (Continent? - CASA) 
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Techniques canyon adaptables aux traversées spéléos 

1° partie 

Olivier STASSART 
Commission Formation 

Introduction 

Suite à l'activité fédérale organisée par Boulon (Didier Sauvage) à la Dent de Crolles, 
il nous a semblé utile de rédiger cet aricle pour fxer une pariie des informations 
diffusées de façon informelle sur place et les mettre à disposition de tous. Vu la masse 
d'informations de tous niveaux qui ont été communiquées aux uns et aux autres lors 
de ele activité nous avons du faire un choix. Celui-ci s'est fixé sur ce que nous avons 
considéré comme susceptible de constituer un apport pour le plus grand nombre. Malgré 
cela il ne nous faudra pas moins de deux arlicles pour présenter ces -pour la plupart, | 
récentes- techniques de descente de canyon adaptées ici aux traversées spéléos. | 

Depuis une vinglaine d'années, la descente de canyon a évolué. Fini la descente sur | 
des cordes systématiquement équipées en double et intégralement lancées en bas des 
cascades, que celles-ci fassent 4 ou 40 mètres | Dorénavant, et principalement sous 
l'impulsion de l'EFC (Ecole Française de Canyon - Commission FFS), les canyonneurs 
visent à une utilisation rationnelle de la corde : la descente se fait sur brin simple et n'est 

sortie du sac que la portion réellement nécessaire de la corde ; corde dont le bout est 
réglée au ras de l'eau, ceci afin de faciliter la libération du descendeur et d'éviter les 
emmélages dans les vasques ; sécurité et autosecours sont intégrés dès l'équipement et 

| celui-ci peut être «débrayé» et permettre, depuis la tête de puits, de faire descendre un 
équipier en difficulté ; etc. 
La descente de canyon a donc évolué et certains éléments de cette évolution méritent 
d'être «réimportés» vers la spéléo, principalement vers ce qui, au sein de celle-ci, se 
rapproche le plus de la descente de canyon : les traversées en rappel de corde.     

Pour commencer, quelques … rappels 

Une troversée en rappel de corde, comme 
toute sortie spéléo, se prépare. C'est 
une évidence : rappeler une corde c'est 
-sauf escalade plus ou moins exposée- 
franchir un point de non-retour ; une perte 
d'itinéraire menant au fond d'un puits 
borgne peut se traduire -au mieux por 
des heures d'attente inconforiable. Bonne 
compréhension du descriptif, étude de la 
topographie : la préparation de l'itinéraire 
prend ici toute son importance. 
Le choix du matériel adapté à l'objectif 
également, sous peine d'autres 
inconfortables heures d'attente entre 
un puits non-grimpable et un autre trop 
profond pour les cordes prévues. Ici encore 
la lecture attentive du descriptif, complétée 
d'informations récentes (auprès des locaux, 
forums, eïc.], peut éviter pas mal de 
déboires … et d'interventions coûteuses et 

injustifiables des services de secours. 
Le matériel adapté ce n'est pas seulement 
des cordes de bonne longueur mais aussi 
en nombre suffisant au regard de la taille 
et du niveau technique du groupe. C'est 
également une corde de secours (en cas 
de coincement ou tonchâge de la/d'une 
des cordes principales) et une cordelle de 
rappel (pour récupérer la corde de secours), 
du matériel de rééquipement (trousse et clé 
à spits, sangles, maillons, etc.}, une copie 
d'un descriptif suffisamment précis et/ou 
une topo lisible et utilisable sous terre. 
Évidences de nouveau et largement décrites 
par ailleurs (voir bibliographie) mais on a 
dit qu'on commençait par des rappels ;-) 
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Mots-clés 

Traversées spéléos, rappel sur brin 
simple, (1**_ partie) main-courante 
largable, automoulinete, corde de 
rappel, nœud en butée, (2** partie) 
rappel débrayable, huit en buiée, 
relais, fractio & déviation. 

Au menu 

6e partie 
Pour commencer, quelques .. 
D'abord la main-courante 
Arrivé en tête de puits (rappel simple 
sur nœud en butée) 
De sac et de corde 

rappels 

2m partie 

Arrivé en tête de puits (rappels débrayables) 
Un huit très buté 
Relais, fractio, déviation etc. 
Vous trouvez que ça traîne 2 
Vous en voulez plus ? (bibliographie) 

D'abord la main-courante 

De plus en plus, pour éviter les frottements 
et faciliter la récupération de la corde, 
les têtes de puits sont déporlées et leur 
approche nécessite la pose d'une main- 
courante. Si celle-ci n'est pas posée en fixe 
(ce qui n'est pas rare dans les classiques 
très fréquentées et donc très … secourues), 
elle peut être équipée comme en spéléo 
classique par le premier et déséquipée de 
même par le dernier avant qu’il ne s'élance 
dans le rappel. On aura alors prévu, en plus 
des cordes de rappel, un brin d'une demi- 
douzaine de mètres et des mousqueions 

plus quelques plaquettes. 

On peut aussi poser une main- 
courante rappelable, vie la technique 
de l’automoulinette : l'équipeur passe 

l'extrémité de la corde dans lamarrage et 
la noue (huit, chaise + clé) à son maillon



  
demi-lune (ou delta, ne chipotons pas l), 
il met l’autre brin dans son descendeur et, 
en donnant du mou, progresse en sécurité 
vers la tête de puits (fig. 1.1 ci-dessus) il se 
longe sur cette dernière, dénoue le brin de 
son demi-lune et le fixe par un nœud en 
huit sur la tête de puits, libère l'autre brin 
de son descendeur et le fixe de même via 
un mousqueton. Si la main-courante doit 
être tendue et que jouer sur l'élasticité de 
la corde ne suffit pas, le second brin est fixé 
dans le mousqueton au moyen d'un demi- 
cabestan, verrouillé par une clé de mule et 
un nœud de frappe. Si des fractionnements 
sont nécessaires, l’équipeur pose ses 
amarrages et y passe, sans nœud comme 
pour une déviation, un seul ou les deux 
brins de sa moulinette (fig. 1.2 ci-contre - NB 

: placer sa pédale dans l'amarrage peut 
s'avérer nécessaire) 

Pour le déséquipement, le dernier progresse 
normalement sur la main-courante -en 
enlevant les fractios éventuels- se longe 
sur la tête de puits, défait les noeuds de la 
main-courante et rappelle celle-ci. 
Une telle main-courante nécessite 
évidemment le double de corde qu'une 
moin-courante classique, on aura donc 
prévu, outre les mousquetons et plaquettes, 
une corde d'une douzaine de mètres. Mais 
il est aussi possible d'équiper une telle 
main courante avec une des extrémités de 
la corde de rappel, celle du fond de sac 
{voir De sac et de corde en page 7) 
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Arrivé en tête de puits 
(rappel simple sur nœud en 
butée) 

l'équipement en brin simple présente de 
nombreux avantages : descente au moyen 
du descendeur spéléo, mieux maîtrisé 
{contrôle de la vitesse, clés de blocage) par 
chacun des équipiers que le huit ou le demi- 
cabestan ; possibilité de remonter avec les 
bloqueurs classiques, pour les cas où un 
mauvais puits aurait été descendu, une 
lucarne ou un relais auraient été dépassés ; 
pas d'emmélage des deux brins à éviter ou 
solutionner, comme lors d’une descente en 
double au huit ou au demi-cabestan ; etc. 

La façon la plus simple de procéder est 
d'accrocher le kit à l’amarrage et d'en faire 
sortir le brin du haut que l'on enfile dans 
Îl'anneau, le maillon etc] de l'amarroge, 
on réalise ensuite un nœud en bout de 
corde avant de faire descendre le brin dans 
le puits. Une fois ce brin en bas de puits, 
on confectionne en amont de l'anneau un 
nœud de butée (huit) au travers duquel on 
place un mousqueton (fig. 1.8 a-b-c). Le 
rôle de ce dernier est double : d'une part 
éviter que le nœud ne passe au travers 
de l'anneau (anneau un peu large, corde 
souple et de faible diamètre), d'autre part 
faciliter le dénouage du nœud (il suffit de 
faire glisser le mousqueton au dehors et le 
nœud est automatiquement desserré). Le 
nœud sera confectionné avec une ganse 

assez grande -une trentaine de centimètres 
surtout sur corde mouillée (cf. coulissement 
lors du serrage || et cette ganse sera 

     



mousquetonnée à l'amarrage. À noter que la corde inutilisée 
reste dans le kit ce qui clarifie la tête de puits. et empêche que 
quiconque et surtout le dernier ne se trompe de brin ! 
Pour la même raison, le dernier équipier installe son descendeur 
sur le brin équipant le puits avant de retirer le mousqueton reliant 
à l'amarrage la ganse du nœud de butée (à ne pas oublier sous 
peine de devoir remonter! un truc est d'utiliser le mousqueton du 

t … s'il est fiable). Puis, prêt à descendre (fig. 1.4), il balance le 
kit dans le puits de telle façon que les deux brins ne s'emmélent 
pas. Attention | la méthode, moins brutale que le lancer, consistant 
à s'accrocher le kit au côté lors de la descente a déjà entraîné 
en canyon (c-ä-d pourtant en pleine lui: plusieurs chutes 
par confusion entre le brin de descente et le brin sortant du sac | 
Arrivé à la base du puits, le dernier ête le nœud en bout de corde 
(à ne pas oublier pour éviter tout coincement derrière une lame 
rocheuse ou dans l’amarrage !) et tire sur le brin du sac pour 
rappeler sa corde. La traction devra être ferme et régulière, sans 

coups susceptibles de donner des coups de fouet à l'extrém 
de la corde et de la coincer derrière un béquet, de l’emmêler dans 
le relais ou le brin de rappel. 

Suite au prochain épisode 

Nous verrons dans la suite de cet article comment équiper un 
rappel débrayable, montage qui permet de piloter du haut la 
descende d'un équipier bloqué sur corde (cheveux ou autre 
foulard coincés dans le descendeur, etc.] ..… où de rallonger le 
brin du puits si le premier constate en cours de descente que ce 
brin a été estimé «trop juste». Nous verrons également comment 
équiper ei passer un relais (grands puits à descendre en plusieurs 
jets), un fractio ou une déviation (frottement grave, cascade, etc.), 
etc. Nous présenterons également aux férus de vitesse une autre 
méthode que ls base jump pour « speeder » leur progression 
verticale descendante | 
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De sac et de corde 

Indissociable des manœuvres de corde en brin simple présentées ici, le sac permet 
d'optimiser celles-ci et de les sécuriser via le stockage la corde non utilisée. Kit boule de 
canyon ou kit spéléo classique, il doit pouvoir contenir 60 à 80m de corde et être muni 
d'une boucle ou d'un anneau permettant de l'accrocher à l'amarrage ; l'intérieur doit 
comporter deux anneaux ou tout autre point où atfacher et identifier les deux extrémités 
de la corde. 
La corde est enkitée en plassant sur le côté du sac les quelques dix premiers mètres du 
brin du fond -ce seront eux qui seront utilisés pour poser la main courante rappelable- le 
reste est stocké classiquement depuis le fond du sac. Les deux extrémités sont attachées 
av sac en étant bien identifiées brin du fond/brin du haut (fig. A - 3 photos). 

    

  

    

Les cordes que nous utiliserons devront permettre les différentes 
manœuvres d'équipement et de progression -y compris 
d'éventuelles remontées tout en résistant aux frottements. Serni- 
statiques spéléo ou canyon, elles seront souples et résistantes à 
l'abrasion ; leur diamètre sera de 9-10mm. 

Comme en canyon, les cordes utilisées ne comporteront pas de 
gaine thermorétractable (marquage de longueur, année, club) et 
le marquage du fabriquant sera retiré : ces éléments risqueraient 
de se coincer dans le maillon lors du rappel … et qui voudrait 
remonter là-dessus pour récupérer sa corde | 

On peut alors adopter le même système de marquage de longueur 
qu'en canyon, réalisé au feutre indélébile (attention aux solvants !) ou 
avec un produit spécifique (Béal) à chaque extrémité de la corde 
(fig. B - à droite). 

milieu plus milieu 

  

Sur ces illustrations, la corde rouge 
(foncée) représente le brin du fond 
(main courante largable, rappel 
guidé, …). 

Détail du kit-boule 
Résurgence ® : les anneaux 
de fixation … superposés 
permettent d'identifier 
aisément le brin du haut 
{en blanc) du brin du fond 
(en rouge). 
NB : Les noeuds illusirés ici 
sont une possibilité parmi 
d'autres. 

  

100m / 

  

Marquer le milieu de sa corde ou pas ? Une extrémité étant 
toujours susceptible d'être coupée ltonche), il convient de se 
méfier de tout marquage de milieu de corde. Si l’on décide 
malgré tout de marquer les milieux, nous vous proposons la 
méthode ci-dessous qui permet «d'annulen un marquage qui 
ne serait plus valide (fig. C - à gauche). Encore faut-il que ce 
code soit connu et compris de tous les utilisateurs. 
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Comparatif perforateurs 
BOSCH 36 V-Li 

Paul De Bie 
{SC Avalon - WS) 

Perfo, perfo entre mes mains qui 
aura le dernier mot ? 

Bosch a été le premier fabricant à 
commercialiser un perforateur fonctionnant 
avec des accus Lithium-ion. Le sponsor de 
notre club «Proviron Industries» a été assez 
aimable de nous sponsoriser avec une 
telle machine. Intéressant pour nous car 
par hasard nous devions remplacer un de 
nos deux perforateurs Hilti 24V TESA . Le 
perfo était toujours en parfait état mais nous 
étions lassés du changement trop fréquent 
des accumulateurs Cd-Ni. Hili, de son côté, 
avait déjà remplacé ce TE5A trop faible par 
le TE6A qui est devenu par sa puissance 
le perfo par excellence des spéléos et des 
grimpeurs. Nous avions le Bosch depuis 
seulement quelques mois quand Hilf a 
commercialisé le TE6A version Li-ion. 
Le bon moment pour passer les deux perfos 
sur le banc d'essai. 
Ci-dessous le rapport de nos tests et quelques 
informations techniques concernant ces 
perforateurs. 

Mais que font les spéléologues 
avec un perforateur à accus ? 

Les utilisations les plus fréquentes sont : 
a) Mise en place d'amarrages autant par 
les spéléos que par les grimpeurs 
+ des chevilles à expansion de 10 ou 

12 mm «pit, goujons de 8 mm pour 
l'escalade en arf, l'équipement de puits 
dans les cavités ou de voies d'escalade 
en falaise. 

+ la mise en place de gros amarrages 
avec des chevilles à expansion ou 
des broches collées à l’epoxy : ex les 
fameuses broches rencontrées dans des 
dizaines de grottes belges ou sur des 
voies d'escalade (perçage de 16 mm de 
diamètre et de 10 cm de profondeur) 

NB : ces perforateurs sont en réalité faits 
pour ce type d'utilisation, le perçage 
de nombreux trous peu profonds. Les 
accumulateurs ont un temps de repos entre 
chaque perçage et ne sont jamais soumis à 
une utilisation trop intensive.       

   ue pour la désobstuction 
perçage de trous pour la 

désobstruction à l'explosif (Irous 
de 8 à 10 mm de diamètre d'une 
profondeur de 40 à 55 cm) 
perçage de trous pour la 

désobstruction avec des 
cartouches Hifi (ous de 9 mm 
de diamètre d'une profondeur de 
15 à 20 cm) 
perçage de trous pour utilisation 
d'éclaïeurs afin d'éclater le 
rocher [Irous de 18 à 20 mm de 
diamètre d'une profondeur de 
minimum10 cm) 

  

NB : ceci est irès exigeant pour les 
perlorateurs, le perçage d’un trou 
de 40 à 50 cm de profondeur dure plusieurs c] Burinage 
minutes et demande beaucoup de puissance + léger burinage occasionnel durant les 
(frottement du foret sur toute la longueur du travaux de désobstruction 
trou) et d'intensité des accus. 

NB : ceci est seulement possible avec le 
Bosch. 

Avant d'attaquer … 

Les perforateurs sur accus sont des 
machines très chères, non seulement à 
l'achat mais aussi en entretien. Les accus 
sont très chers et ont une durée de vie 
en général de seulement 2 à 3 ans. En 
utilisation irrégulière les accus rendent 
très vite l'âme. Donc, avant d'envisager 
l'achat il convient d'en avoir l'utilité 
fréquemment et non pas de temps en 
temps. 
Pour l'équipement de petits amarrages 
un tamponnoir suffit. Un perforateur n'est 
pas un équipement anodin qu'il suffit de 
mettre dans son kit au cas où il faudrait 
placer ou remplacer un amarrage. Cet 
équipement est donc plutôt à acheter au 
sein d’un club pratiquant la spéléologie 
d'exploration dans des grottes profondes 
et verticales où l'on doit placer beaucoup 
d'amarrages et quand la vitesse 
d'exécution est primordiale, ou bien pour 
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les grimpeurs souhaitant équiper une paroi 
de nouveaux amarrages. 
Pour la  désobstruction à l'aide 

d'explosifs, ces perforateurs sont devenus 
indispensables, difficile de percer un trou de 
55 cm à la main. Mais ceci est une activité 
très spécialisée. Dans ce cos un accu est 
largement insuffisant, deux au minimum, 
trois ou quatre est encore mieux. Faites vos 
comptes, à 300 ou 400 € l'accu | Au sein de 
notre club nous utilisons fréquemment des 
accus exlemes au plomb gélifié, meilleur 
marché mais très lourds, connectés au perfo 
por un câble. Néanmoins, avec la dernière 
génération de perfos Li-ion ceci devient 
impossible à cause de l'électronique 
Pour ce genre de travaux il peut être plus 
intéressant de travailler avec un groupe 
électrogène et un perforateur 220 V (on 
peut aussi louer ce matériel). 

La problématique des 
accumulateurs 

Hilti_ utilisait jusqu'alors des accus Cd- 
Ni. Certains fabricants utilisent certes des 

accus Ni-Mh moins sensibles à l'effet de 
mémoire mais moins adoptés à délivrer 
de foles puissances et surlout sensibles à 
l'autodécharge. Chaque technologie a ses 
avantages et ses inconvénients. 

Les accus Cd-Ni se dégradent pour les 
raisons suivantes : 
+ Décharge trop prononcée : perçage alors 

que la tension a trop fortement chuté. 
+ Effet de mémoire : en cos de charge 

alors que l'accu n'est pas déchargé 
complètement. 

+ Ufilisation trop intensive en continu : le 
perçage de trous profonds signifie que 
l'accu doit fournir une forte intensité 
pendant plusieurs minutes consécutives. 

+ Utilisation trop irrégulière : les accus 
Cd-Ni sont sujet à une autodécharge   

{environ 20% par mois). Après une non 
utilisation de plusieurs mois l'accu est 
complètement déchargé et se dégrade. 

+ l'humidité : les cellules individuelles 
sont isolées avec du carton. Si l’accu se 
mouille, les cellules individuelles peuvent 
rentrer en court-circuit mettant l’ensemble 
en panne. 

+ Vétusté : tous les accus rechargeables ont 
une durée de vie déterminée (nombre de 
cycles charge/décharge) 

° Charges trop rapides avec de trop 
fortes intensités.….et pourtant tous les 
fabricants vous proposeront leur chargeur 
ultrarapide. 

Bosch a commercialisé en premier un 
perforateur avec des accu Li-on rapidement 
suivi par Hili. La technologie Li-on est 
connue de tous par l'intermédiaire des 
téléphones où ordinaïeurs portables qui 
Ufilisent aussi cette technologie. 

Avantages 
+ Capacité énergétique doublée {voire plus) 

par rapport au Cd-Ni, 
+ Capable de délivrer de fortes intensités, 

mais quand même moins que Cd-Ni. 
Justement ce problème semble être 
résolu par Bosch car son perfo avale près 
de 16A! 
La courbe de décharge est relativement 
plate, ceci se remarque très bien sur le 
Bosch, du début à la fin le perfo tourne à 
la même vitesse. 
Ne nécessite pas d'entretien (régénération, 
décharge avant recharge). 

+ Pas d'effet de mémoire. 
+ Pratiquement pas d'autodécharge (autour 

de 5 % par mois). 
La tension élevée des éléments (3,6V) 
et donc une simplification dans la 
fabrication; une batterie d'accumulateurs 
de 36 V comporte seulement 10 éléments. 
Par rapport aux accus, avec des éléments 
Ni-Cd de 1,2V, qui en comportent 30 | 

+ Moins polluant que Cd-Ni ou Ni-Mh. 
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+ Pas sensible au froid (il faut néanmoins 
rester au dessus de zéro). 

Mais il y a aussi des inconvénients : 
+ La charge des éléments Li-ion est très 
sensible. Dans l’accu il y a donc une 
électronique qui contrôle les éléments 
(de préférence individuellement) afin 
de surveiller autant la tension que 
l'intensité. 
+ Les accus Li-on sont sujets au 
vieillissement prématuré, même s’il 
ne sont pas utilisés. La durée de vie 
maximale est donnée pour 3 ans. Dès 
que l'accu quitie l'usine, le processus de 
vieillissement est enclenché à cause de 
l'oxydation des électrodes. 
+ Moins de cycles charge-décharge : 
300 par rapport à 1000 pour un accu 
Cd-Ni bien entretenu. 

+ Coût plus élevé. 

Astuces utiles pour l'utilisation des accus 
Li-ion 
+ Stockez les chargés à 40 %. Donc ne pas 

les charger pour les stocker mais plutôt 
pour une utilisation immédiate. 

+ Siockez les dans un endroit frais (15°) 
mais pas dans le réfrigérateur. La chaleur 
surtout est néfaste. 

apprendre plus sur les 
hitp:// 

Pour en 
myihes et réalités des accus 
www-buchmann.ca/ 

La Bosch 36V-LI vis à vis de 
l'Hikti TE6A 
Les prix sont les prix officiels, chez Bosch et 
Hilti on obtient une réduction de10 % voire 
plus et avec un peu de chance il y a parfois 
des promotions intéressantes. Par exemple : 
chez Hilti on obtient 10 % de moins si l'on 
donne un vieux perfo en échange, peu 
importe la marque | 
Sur e-Bay on peut parfois acheter des 
perfos ou accus à meilleur marché. Je ne le 
conseille pas, surtout pour des accus | 
Remarquez aussi le prix élevé des accus 
seuls. Chez Bosch ce prix est très élevé 
comparé au prix d'achat avec le perfo. 

Quelques impressions 

Nous nous limilons ici à la comparaison 
du Bosch 36V-Li-ion avec le Hili TE6A-Li- 
ion. L'ancien Hilii TE6A Cd-Ni est toujours 
disponible mais ne irouvera certainement 
plus beaucoup d'acquéreurs. 

Le Bosch est un peu plus gros et a une 
forme plus «classique» par rapport au très 
compact Hilt. On se demande vraiment 
où ils ont réussi à cacher le moteur et le 
mécanisme de frappe. 

Les deux perfos rentrent parfaitement dans 
un kit classique mais il vaut mieux les 
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E Bosch 36V- Hilfi TEA Cd-Ni Hilti TE6A Li-ion Le Bosch possède beaucoun d'ouies 
Poids accu inclus | 4,3 kg 4,7 kg 3,8 kg d'aération et est par conséquent 

Poids sans aceu 3,1 ka 2,6kg 26k9 moins adapté pour travailler dans des 

Poids a ce DK To conditions boueuses et humides. Le 
See re. 2% #20 Hilti est beaucoup plus fermé et «lisse» 

Corsctepelaceu [2,020 244 24 Ah et donc plus simple à nettoyer même 
[Tension de l'accu | 36 Volts 36 Volts 36 Vois transformé en boule d'argile. 
[Nbr. de tours à vide | 960 tours /min 890 tours / min 1050 tours / min. 

ñ Se n = Les foret: + 4 
us 3,0 joules 1,5 joules 1,5 joules Ds OI Ont de (SDSSGIuS, ai percussion ee s'enclenchent facilement dans le 
Nbr. de coups/min. | 4260 5000 5124 mandrin du Bosch. Hikti a enfin 

Puissance absorbée | 600 W 375W 375W abandonné le pénible mandrin à 
Pusoces rétitués [430W  _— | cliquet tournant et propose sur le 
a TE6A.Li-ion un système comparable à iamètr sr és DE Jde Bosch. Avantage du Hi : le mandrin 
le béton démontable pour, par exemple, mettre 
PoesBiié de un mondrin de visseuse. 
bbnage oui non non 
Prix indicatif avec Les accus et chargeurs de Hilti peuvent 
Chargeur ef 2 geeus | 650 € + na = 786 € | 122,50 € + Na = 1565 € | 1293,50€ + ia = 1565 € | être équipés (en option) d'un antivol 
ti] (avec set de forts) {avec set de forets) électronique. Avec une commande 

Prix accu seul 220 € + Ma = 266€ [316€ + ia = 382€ 339 € + ha = 410€ à sance ® active. l'accu Fe 
Dimensions 367 x 107 x 221 mm | 330 x 100 x 225 mm 330 x 90 x 215 mm Chsaten [nissan peur 16         

  

protéger avec une housse en néoprène. 
Le Hilfi est très ergonomique et grâce à la 
position reculée au maximum de l’aceu, 
la prise en main est meilleure qu'avec le 
Bosch. Le poids est trop à l'avant sur le 
Bosch. Le perçage avec une main (par 
ex. en escalade en art) est plus fatiguant 
qu'avec le Hilti 

Le Hilti a l'air plus robuste que le Bosch 
(ie connais quelqu'un qui a fait tomber 
sur 10 mètres un TE6A sans dommage) 
mais on ne peut pas seulement se baser 
sur l'apparence. L'accu du Bosch est en 
plastique ordinaire peu solide : notre accu 

  
est de ce fait déjà très cabossé et abîmé. 

L'accu Li-ion de Hiki est renforcé avec du 
polyester et de ce fait plus robuste. 
Le perfo Hiliti sans accu est nettement plus 
léger que le Bosch, 2,6 kg contre 3,1 kg. 
Même avec l’accu le Hilti reste le plus léger 
: 8,8 kg contre 4,3 kg. Un poids plume 
donc par comparaison à la précédente 
version de Hilti, le TE6A Cd-Ni qui pesait 
4,7 ka ! Ces 2 nouveaux perfos sont un 
soulagement pour les spéléos qui préfèrent 
des kits légers. 

Bosch a développé un nouveau mécanisme 
de frappe ef propose une force de frappe 
de 3,00 joules. C'est tout simplement le 
double du Hill. Mais le Bosch qui frappe 
un peu moins vite (4260 cpm. contre 
5000cpm. pour le Hili est gourmand en 
énergie et donc en courant : 600 Watts 
contre 375 Watts. 

Le Bosch peut aussi buriner. Avec une force 
d'impact de 3 joules combinée avec un 
burin SDS de 10 mm de diamètre le Bosch 
devient un petit burineur tenace. Pratique 

pour dégager un emplacement pour un spit. 
Nous avons élargi une étroiture dans une 
grotte, impressionnant de voir l'efficacité du 
burinage. Mais après 7 minutes de burinage 
l'accu est déchargé. 

Autant Bosch que Hilti, ils tournent dans 
les deux sens et ont une vitesse de rotation 
variable. On peut donc les utiliser en 
visseuse. 
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chantiers mais pas vraiment utile pour 
les spéléos, voire même risqué. 

Les Accus 
Les accus Li-ion de Bosh et de Hiki 
sont des poids plumes comparés à 
la génération précédente d'accus 
Cd-Ni. Tous les deux pèsent environ 
1,2 kg et leurs dimensions sont 

quasiment identiques. Ces accus sont si 
compacts qu'avec un bout de tuyau en 
pvc de 110mm et deux bouchons on peut 
fabriquer un conteneur étanche où l'accu 
trouve exactement sa place. Ainsi on peut les 
transporter même dans les cavités humides | 

Bosch 

  

L'accu de Bosch est pourvu d'un bouton 
poussoir et de 3 leds, afin de tester l'état 
de charge. Pratique mais pas très efficace 
d'après mes observations. Ainsi, avec un 
accu vide j'avais encore 2 leds allumées 
L'accu contient de l'électronique. Pas 

seulement pour réguler la charge mais aussi 
pour prévenir la décharge trop prononcée 
et même pour disjoncter si la température 
monte trop. Cet accu se charge uniquement 
quand la température est entre O°C et 45°C. 
Utile à savoir quand on emmène ce pero 
vers les pôles ou sous les tropiques | 

Apparemment l'électronique ne contrôle pas 
chaque élément séparément mais l’accu en



  

entier. Si c'est le cas, c’est un mauvais point 
pour l'accu Bosch et on peut craindre une 
sensibilité plus importante aux pannes que 
pour le Hilti 
L'accu est refroidi durant la charge et même 
durant le perçage. Tout l'accu est ventilé. 
Ceci démontre une fois de plus que les 
accus Li-ion sont plus sensibles aux fortes 
températures. L'inconvénient est que l'accu 
possède des ouvertures de ventilation à 
chaque extrémité. Celles-ci sont protégées 
par un tamis fin contre la poussière, mais 
pour être clair : avec cet accu il ne faut 
pas s’oventurer dans une cavité boueusel 
Même l'utilisation en conditions humides, 

par exemple en canyon, me semble 
déconseillée 

Un accu vide est déjà rechargé à 80 % 
au bout de 25 minutes, après environ 40 
minutes la charge est complète. On peut 
interrompre où reprendre la charge à tout 
moment. Contrairement aux Cd-Ni on 
peut sans problème compléter la charge 
même si l'accu n’est pas vide (pas d'effet 

de mémoire). 

D'après la notice technique, le perto a 
une protection contre les décharges trop 
prononcées et disjoncte quand l'accu est 
trop déchargé. Néanmoins, en pratique ceci 
semble ne pas fonctionner correctement, on 

peut continuer à percer jusqu'à ce que le 
perlo crrive à peine à faire tourner le foret. 
Ceci est mortel pour l'aceu 1 En pratique 
je conseille fortement d'arrêter de percer 
dès que la vitesse de rotation commence à 
diminuer. 

Hibti 
Ici aussi il y a un chargeur rapide qui, d'après 
la notice, charge l'accu en 30 minutes. 

En pratique il faut 1h07 pour charger un 
accu vide. Ainsi on voit que les fabricants 
osent prétendre des performances loin de 
la réalité ! 

  

l'accu est pratiquement une boite fermée 
hermétiquement. Les ouvertures de 
ventilation sont sur le dessus. Pas vraiment 
étanche mais bien mieux protégé contre la 
boue el facile à nettoyer. 
Tout comme chez Bosch le chargeur refroidi 
l’accu par l'intermédiaire d'un ventilateur. 
Ici aussi, 4 leds indiquent l'état de la charge 
et de façon plus exacte que chez Bosch 

Le perto Hilti a aussi une protection contre 
les décharges trop prononcées et disjoncte 
quand l'accu est trop déchargé. Ceci 
fonctionne parfaitement, à tel point que je 
conseille de retirer le foret du trou dès que 
la vitesse diminue. Car si le perfo s'arrête 
avec le foret dans le trou on ne pourra plus 

le retirer ! 

Conditions de garantie 

Les conditions de garantie sont très bonnes 
chez Hilfi. Le perfo (pas l’accu] est garanti 
à vie par le fabricant et ceci sans preuve 
d'achat ou de certificat de garantie 
Néanmoins on parle ici de garantie contre 
les défauts de fabrication. 

Pour les pannes dues à l'usure, on garantit 
à expiration de la garantie normale (2 
ans), une dimite de coût de réparation» de 
maximum 25 % du prix du neuf. On n'a 
donc jamais de mauvaise surprise quand 
on fait réparer un vieux Hilti. 
Là où Hilti donnait auparavant sur le TE6A- 
Cd-Ni seulement 1 an de garantie, c'est 
devenu 2 ans pour la version Li-ion! Au 
bout des 2 ans, on obtient une réduction de 
50 % sur l'achat d'un accu neuf ! 
Bosch donne 2 ans de garantie. On peut, 
dans les 4 semaines qui suivent l'achat, 
enregistrer le perfo par internet. Ainsi la 
garantie passe de 2 à 3 ans (sauf les accus) 
On reçoit un certificat qui est seulement 
valable avec la facture ! 
Si l'on achète un accu neuf après expiration 
de la garantie on obtient 10 %. Vraiment 
maigre, non ? 

Quelques tests pratiques 

Nous avons choisi un solide bloc de rocher 
en calcaire de Givétien, du coté d’Eprave. 
On a percé avec des forets Hilti TE-CX neufs 
sauf indication contraire]. Entre 2 trous on a 
laissé «reposen l’accu de 30 à 60 secondes. 
Avec le Hiki on s'arrétait quand la sécurité 
contre la décharge profonde disjonctait et 
avec le Boch quand la vitesse de rotation 
diminuaït notablement (vu que la sécurité 
ne fonctionne pas correctement !). 
On utilisait des accus fraîchement chargés, 
sauf indication du contraire 

On chronomètre le temps nécessaire pour 
percer un trou et on en fait une moyenne. 
Une consiatation : le Bosch ne ioume 
pas régulièrement. La vitesse de rotation 
Aluctue en permanence, comme si l'accu ne 
fournissait pas la bonne tension de façon 
continue. Cela n'influence pas vraiment 
le travail mais n'est pas très musical à 
l'oreille. 

Conclusion (test 1) : ce test est représentatif 
pour le perçage de trous de dynamitage où 
de désobstruction à la cartouche Hilti (irous 

profonds de faible diamètre). 
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Test 1 : irous de 8 mm de diamètre ei 
de 250 mm de profondeur (forei 

  

  

  

  

  

TE-CX) 

Hit: TE6A-Li-ion | Bosch 36V-Li 
Total em percés | 512,5 cm 262,5 
Exprimé en % 
par rapport à | 219,00% 100,00% 
Bosch 

Temps moyen | 52,5 sec. 49 sec. 
Exprimé en % 
par rapport à | 107,00% 100,00% 
Bosch           
Le Hilti est très impressionnant : le perlo 
perce 512,5 cm (donc 5 mètres !) avec un 
seul accu | Ceci dépasse de plus de deux 

fois la prestation du Bosch ! Nous avons 
aussi comparé avec l'ancien TE6A-CdNi 
qui arrive à 372 cm. On assiste donc à un 
progrès conséquent | 
Question vitesse, le Hill est devancé 
par le Bosch, 7 % plus lent. En fait c'est 

Test 2 : trous de 14 mm de diamètre et 
de 150 mm de profondeur (foret 

  

  
  

  

TE-CX) 

C 'Hili TEéA-Li-ion | Bosch 36V:Li 
Nombre de |135 Ge 

[iraus | | 
Total em percés | 202,5 em 155 
Epriméen% | 
par rapport à | 142,00% 100,00% 
Bosch ns 

Temps moyen | 75 sec. H2sec | 
Exprimé en % 
par rapport à | 169,00% 100,00% 

Bosch |                



  

  

négligeable. Comparé à l'ancien TEA: 
CdNi, on constate ici aussi un net progrès 
car celui-ci était 27 % plus lent que le Bosch 
pour des trous de ce diamètre. 

Conclusion (test 2] : ce test est représentatif 
pour le perçage de trous pour des 
amarrages équipés de chevilles. Nous 
constatons que l'avance du Hiki question 
autonomie est moins importante. Nous ne 
perçons plus le double mais quand même 
42 % de plus qu'avec le Bosch. Au niveau 
de la vitesse la performance est en nette 
baisse car maintenant le Hilti est 69 % plus 
lent ! 

Test 3 : trous de 18 mm de diamètre et de 125 mm 

de profondeur (foret ordinaire) 

   
  

Le perlo est neuf donc difficile de parler 
de fiabilité ou durée de vie. Bosch, c'est 
à priori du bon maïériel. Nous avons 
dans le club un perfo Bosch 220 V de 
15 ans, toujours en état de fonctionner, 
nous l'avons pourtant utilisé de manière 
massacrante. Néanmoins le Bosch souffre 
de quelques défauts de jeunesse : la vitesse 
de rotation instable et la sécurité contre la 

décharge trop prononcée. 

La performance du Hilti est seulement 
comparable avec le Bosch si l’on perce 
des trous de pelit diamètre (6 à 8 mm); 
l'autonomie est phénoménale quand on 

perce des trous de petit 
diamètre. Pour le perçage de 
trous de plus gros diamètre 
(à partir de 14 mm}, la   

  

  

  

  

  

  

              

Conclusion (test 3) : ce test est représentatif 
pour le perçage de trous pour des 
amarrages équipés de broches fixes de fort 
diamètre ou pour l'utilisation d'éclateurs 
Avec ce gros diamètre le Hilti laisse à désirer, 
il perce à peine plus que le Bosch. Unique 
réserve sur l'accu dont la charge n'était 
pas «fraîche», mais comme les accus Li-ion 
n'ont pratiquement pas d'autodécharge 
cela a pu coûter au maximum 5 % de la 
capacité. 

Côté vitesse le Hilti n'est plus du tout dans 
la compétition. Il est clair que le perfo 
n'est pas fait pour percer des trous de 
ce diamètre, bien que la nolice annonce 
20mm comme diamètre maxi. 
Par contre le Bosch tire bien son épingle du 
jeu et perce ce gros trou en une minute 

Conclusions 

Les deux perfos m'ont agréablement surpris. 
Aucun n'est comparable avec la précédente 
génération de perfos. La technologie Li-ion 
tient ses promesses. 
Le Bosch fait une prestation exceptionnelle, 
on peut travailler très vite. Dommage pour 
l'autonomie quelque peu limitée, c'est un 
mystère : pourquoi Bosch n'a pas utilisé 
des éléments de 2,4 Ah ? Surtout avec la 
puissance du perfo (650 Watts 1) cela serait 
judicieux car l'accu manque notablement 
d'autonomie. 

ilti TE6A-Li-ion | Bosch 36V-Li | Remarques | performance et l'autonomie 

La charge | chutent. Le perfo est plus 
Nombre de 7 8 Sc ergonomique et robuste 

trous k . de : que le Bosch et beaucoup 
jBure plus adapté à être utilisé en 

Doionnees [875 en = Î milieu souterrain agressif. 
RARE SE = L F———| Les conditions de garantie xprimé en | 
par rapport à | 108,00% 100,00% | de Hiki sont nettement 
Bosch | meilleures que chez Bosch. 

Temps moyen | 134 sec. 64 sec, Le choix est donc difficile. 
Exprimé en % Que veut-on faire avec le 
par rappori à | 209,00% 100,00% pero ? Le Hili convient 

Bosch neïtement pour les 
spéléologues faisant de 
la désobstruction à l'aide 

d'explosifs ou équipant des cavités avec des 
amarrages de faible diamètre. Le Bosch est 
plutét utile aux spéléologues et grimpeurs 
souhaitant équiper avec des amarrages de 
gros diamètre. 

Mais le prix est un élément qui influence 
le choix, car la différence de prix entre les 
deux perfes est conséquente. 

Le Hiki TE6A-Li coûte, avec 2 accus et 
chargeur, 1252 € TTC compte tenu d'une 
réduction de 20 % (en échange d’un vieux 
perfo). Le Bosch 36VLi avec 2 accus et 
chargeur coûte 629 € TTC (compte tenu de 
10 % de réduction). 

Pour percer des trous de petit diamètre et 
si vous voulez donner au Bosch la même 
autonomie que le Hili, il faudra faire 
l'acquisition de 2 accus supplémentaires 
à 266 €/pièce. En tout il faudra débourser 
626+266+266 = 1161 €, presque autant 
que le Hili. Dans ce cos, je conseille le 
Hilti. 

Pour percer des trous de gros diamètre 
il faut choisir le Bosch et ses 2 accus 
d'origine. Vous aurez 629 € à débourser 
et ceci est exactement la moitié du prix du 

Hit | 

A vous de choisir. 
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Paul De Bie 
Speleoclub Avalon (WS} 
paul.de-bie@skynet be 
hitp://mww.speleo.be/avalon 

Epilogue 

1. 1l y a quelque temps Hilti a commercialisé 
le perforateur TE7A. Cetie machine 
beaucoup plus puissante est nettement 
la concurrente du Bosch 36V.LI. Elle a 
une puissance absorbée de 720 Watts et 
une fonction burinage. Le fabriquant a 
eu l'intelligence de prévoir un aceu LI- 
ion plus grand, même très grand de 3,3 
AHI La machine devient ainsi un peu trop 
encombrant et lourde pour le spéléologue 
{4,7 kg). Ce qui par contre est intéressant 
est que l’on peut adapter cet accu 3,3 
AH plus grand {et lourd) sur le perforateur 
TE6A-Lil Ainsi on augmente la capacité de 
la machine de 37% (3,3 AH vis-à-vis de 
2,4 AH}. Avec un seul accu on peut forer 
7,04 m de trous de 8 mml Démentiel. Cet 
accu est en effet plus encombrant, lourd et 
cher : 462 € + a comparé à 356 € + tva 
{moins une remise éventuelle). Mais c'est 
une option à envisager lors de l'achat d'un 
Hilti TE6A... 
2. En août 2006, quelques semaines après 
la rédaction de cet article, un des deux 
accus Bosch était hors service... Changé 

sous garantie. 

Remerciements à : Hilti Center Wilrik, pour 
la mise à disposition d’un perto d'essai et 
pour les conseils. 

Traduction NL/FR : Karel Crombé 
Corrections et relecture FR : Stéphane 
Trinquier, Marie Guerard, Christophe Bes.  



Chantoire du Holu 
Rouvreux - Sprimont 

Groupe de Recherches Spéléologiques de Comblain-au-Pont 

Contribution à l'inventaire spéléologique de Belgique 

Province de Liège 

Commune : Sprimont 
Localité la plus proche : Rouvreux 
Lieu-dit : Holu 
Coordonnées Lambert 
131,475 
Carte _ topographique 
n°49/1-2 au 1 :25000 
Akitude :185 m et 65 m par rapport à 
l’Amblève à Martinrive 
Vallée de l'Amblève, rive D. 

240,275 / 

Tavier-Esneux 

Localisation 

A Martinrive, prendre à pied, la rue du 
Château, qui longe la voie ferrée vers 
l'aval. Le chemin passe sous le chemin 
de fer puis continue sur la gauche vers les 
carrières de Hagôhé. Prendre à droite un 
sentier non entretenu et remonter le versant 
boisé en longeant le ruisselet. La chantoire 
se situe à l'endroit où le bois fait place à 

une prairie du côté gauche du ruisselet. 
Temps de parcours : 20 minutes. 

Description 

La cavité prend l'aspect d'un gouffre de 9 
mètres de profondeur, s'ouvrant à même le 
sol. Nous l'avons recouverte d’une plaque 
en acier. 

Relation avec d’autres 
Phénomènes 

Il y a des pertes dans le li du ruisseau. La 
chantoire du Holu fait partie certainement 
du même réseau hydrologique souterrain 
que le Trou Saint-Remacle situé un peu 
plus en aval et quasiment à la même 
hauteur, et aussi que Li Trô Roûvi situé au 
bord du chemin de fer, tous deux en rive 
gauche du vallon. Li Trô Roûvt a fonctionné 
probablement en résurgence pour les eaux 
du massif. 

nr B- 

Géologie 

Calcaire viséen. 
Stratigraphie : 

+ direction : 310 - 110 grades 
+ pendage : 75 grades $ 

Travaux effectués 

À l'origine, le site se présentait comme un 
effondrement de 1,5 mètre de profondeur. 
Nous l'avons vidé sur 8 mètres. Le chantier 

a reçu notre visite 7 fois en 2004, 1 fois en 
2005, 2 fois en 2006. Le puits s'arrête à -9 
sur un colmatage fait de blocs de calcaire, 
de galets, d'argile et de sable, ce qui a 
stoppé notre élan. 

Bibliographie 

Aucune concernant ce site, mais bien sur 
les deux autres groties qui lui sont liées en 
toute vraisemblance. 
À propos du Trou Saint-Remacle : 
Desmedt- fiche + topographie, 1967 
Delbrouck R.- Atlas n°4, 1975 
Dubois J.- Cavités karstiques de la province 
de Liège (sur Rouvreux), 1982 
AK.WA. n°49/5-116, 1996 
A propos du Trô Roûüvi : 
Vittoz JC.- in : Regards n°57, 2004. 
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Mexique 2007 : expé de transition 

Richard Grebeude 
(GSAB) 

En persistant à organiser une expé en 
2007 malgré le désistement d'une moitié 
des candidats, qui devaient confirmer en 
janvier, nous savions forcément que nous 
allions nous retrouver fort peu nombreux, 
dans une expé qui serait différente. 
Circonstances idéales pour une expé de 
transition qui servirait à la fois à fermer des 
portes sur nos explos d'un secteur où nous 
sommes depuis trop longtemps incrustés, et 
à ouvrir des perspectives pour le camp de 
l'expé suivante, sur de nouveaux secteurs 
riches et pratiquement vierges de nos 
investigations. 

Zaragoza otra vez | Depuis la dernière 
semaine de l’expé 2002, tous nos camps 
de base ont été établis au même endroit, 
c'est la cinquième fois cette année, du 
jamais vu. Nous avons en effet toujours eu 
pour habitude de changer d'emplacement, 
en nous installant chaque fois au cœur d’un 
nouveau secteur à prospecter, afin de mieux 
connaître notre zone d’explo qui fait quand 
même plus de mille km? ! 

Ce qui nous a retenu là pendant quatre 
expés, c'est l’acharnement à trouver une 
cavité du plateau qui jonctionne avec 
la vaste résurgence de Coyolotl 600 à 
700m plus bas. Après moules explorations 
de cavités n'en finissant pas de ne pas 
tenir leurs promesses de jonction, ce fut 
finalement chose faite l’année dernière, 
avec la Cueva Esperanza  (1Z57). 
Découverte en 2003, explorée en 2005 et 
connectée en 2006 à Coyolail, créant ainsi 
une splendide traversée de -620m pour 
sept kilomètres de cheminement, dans un 
réseau qui développe 23 km de galeries. 

Mais l'année dernière, simultanément aux 
travaux dans Esperanza, un autre trou, la 
Promesa (TZ62) semblait bien. vouloir 
tenir ses promesses. 

Pire, alors que nous avions subodoré dès 
le départ que ce trou allait très rapidement 
jonctionner avec le vaste TZ48 sous-jacent, 
il n'en finissait pas de s'allonger plus 
qu'imaginé, tournicotant et décrivant une 

grande boucle, avant de se rediriger enfin 
vers la jonction supputée. 
ÎLe TZ48 est une très vaste cavité de -480 
m pour plus de cinq kilomètres, explorée 
en 2002, 2003 et 2005. Elle constitue une 
branche affluente de Coyolal, il manque 
moins de 100m en plan pour jonctionner, 
l'air et l’eau passent, qui en grondant, qui 
en vrombissant.… dans un gigantesque 
éboulis-trémie qui barre tout le passage]. 

Le premier objectif de l'expé 2007 était 
donc de réequiper cette Promesa, d'y 
éponger le retard topo, de poursuivre la 
pointe, de terminer et topographier la 
jonction, de déséquiper et de passer à 
autre chose 

Mais hélas, quelques jours avant de partir 
en expé, Olivier Bauthiere va faire de la 
spéléo dans la Meuse, et il y a dans l’équipe 
un jeune de son club un peu grippé. 
Banal détail 2... Terrassé par une grippe 
violente avec très forte fièvre, trois jours 
avant le départ, Olivier se dope au 
paracétamol pour parvenir à grimper dans 
l'avion. 
Une fois parmi nous, avec son alien grippal 
super actif, il était trop tard ! 
Nous fümes donc pratiquement quatre 
à être violemment atteints pendant la 
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première semaine d'expé… sur trois 
semaines de présence effective sur la zone 
avec seulement sept participants … ça la 
fout mal ! 
Quelques jours après le début de l'expé, 
deux mexicains habitués, Gustavo et 
Franco, nous rejoignent pour une semaine. 
Joie, pendant quelques jours nous sommes 
donc neuf..…euh !.. huit [.. Gustavo 
se paye sa petite grippe comme tout 
le monde, et se retrouve tout à fait HS 
pendant quelques jours ! 

Passé ce stade de mollesse forcée, et 
après quelques hasardeuses descentes 
de rééquipement et tours de chauffe sans 
grands résultats, l'équipe se retrouve par un 
beau matin ensoleillé animée d’un grand 
dynamisme, on veut en finir rapidement 
avec ce trou pour passer à autre chose, 
action donc. 

En effet, tout en étant une jolie cavité, la 
Promesa (1Z62) n'est pas un trou super 
folichon, jamais difficile on y est très 
rarement inactif, et il fout sans cesse être 

vigilant, faire attention à ses placements 
en oppo dans la boue, la poussière ou 
les choux fleurs, à ses désescalades, à ces 
écailles et grosses prises de chers noirs, 
saillantes de la paroi, régulièrement sur 
plusieurs mètres de longueur, et qui font 
de confortables prises, parfois des prises 
obligées, mais qui cassent comme du verre. 
(cliché page suivante.) 
C'est donc un gouffre assez sportif à 

 


